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L'es lure-i ls plu..;4 C)g)Sa)i5eendant neétieiit p)oint

La nuit était p)lus il craindre que le jour. L'vîînllellni ne son-
g-erait-il pals àl eseallad-er le fo>rt

Polir Comble d:*ncuh'tudeý Mi veýnt du nor<l4-est.séeat
im-rpttueux;, il était aucoini)agnL' (le nieet (le gri'et.

La nuit s 'annonç;ait afr 4eA éc ngate
Les sauvages LS'fl ei oii aet Il tinirentcoel(Mt

nuit de tempê)te fvrai.évâhdemmnent unasat.Iéai
ais;é de voir à leur *mouvenments qu'ils av-aien»t qeq' h
-en tête.

\Iadeleînle ce 1)-1 da it voDs' î~as~s on-,*ece
quelques mlots il sa. petite. troupe. Il ii y a pai1 lieu 4k es
pére-r, p)uisque la présencz' e <k' î.rrIl.. F'ontaine auignientie les
forces.

Eile leur dlit:
"'Dieu nous a sauves autjourd'hulli des, mlains <k' nos ennemli,

mu-ais il fauit prendre g1alr<le de lit' po'nt toiiil>e1 ette nuit dans
leurs filets. Pour moi, je Veu1tx vou)ls faire voi' que' je n'ai point
d1e peur1.''

De fait, elle place Per.sur uni 1)astion, (14orges sur un
autre bastion, le vieillard de 80 ans sur le 3 e ba-,tion. Elle
prend11( pour elle le bastion le plus exposé.

Elle confie la redoute à Pierre, Fonta'mie -et aux deux slas
La B3onté et .Jaehet, plus solides 11maintenant. Lesfeme et
les enfants étaient sous leur gard.(e.

Il fut entendu que l'on dirait très t;oinent ''Bon qua.rt.''
"Bol, quart,'' lu fort àt l edot et <le la redloute au fort.

Les Iroquois cependant attendlaient le, moment fvrbe
Ce mom1-lent, grâee ià Dieu, nie Vint pats.

Ces mêmes savgsparlant plus1 tard àMr <le Cailliéres-, lui
disaient: ''Ous avioens pris le cons--eil <le prendre le fort pen-
dant. la nuit, nmais la garde que l'o)) y fit -sans relâche nous em-
pêchla d'exécuter notre d1essein."

Vers, une heure ap'ès minluit, un bruit Pourtant Se, fit -en-
tendre.

"Made-moiselle, cric la sentinelle, j'<'nitend(s quelque coe'
Madele-ine Sonide les tnbe.Que, lit la. nuit!

Elle aperçoit quielqueý,s bêtes, il cornes; échlappées au anae
"«Je vais faire entrer ces bêtes crie la sentinielle."
Gafflez-vons-en repartit adlie es ussavgecou-

verts de peaux <le bête sont capables de suivre ces bestiaux.
E~lle se, convainqut f .inaqleiiienit. qu'il n'y -avýait- rien à . crahni'em.

ElIle sortit, dcopan e eesfrères, fusil bandé et fit entrer
les bestiaux.


